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Aw æury d,et vnow u!/our, dÀ* mnw arrt»tfu à"1/ éoo|ærTreûnet à,,Venaet,

jwû ærtytw tttl,,et a{Tw(fu q* j'a"i,vna,&lttorru, dofuif la"l,i,rwg,ra'vura Cel,a,

ætt*i,*ta,tt, w gra,vet à, Uq;À,e/ dz gOtq<* d,Lfft,ronte* à, cretaer daÀl,ÿ dP*
m,ææ.aa/w dpl,imols,wru W d,e,t+i,vwpo1,w üho*fi"er nottextw. Ilr{allnlt ùt/v1p

æ,rta,Lvlp/ d"e*terit? afi"ÿ da re,u,**Lr æt traaniL de fuû,q e,w quelqu,s wrto,
par lo je,w dz ra"ûvta,wa,g,e, d**patU,e* c,la{re* of d,e*pat fi,or fuic,eey. Ib ne
{dlæit pa* dL*,r trop viÉo, net pæ? w trowEer po1,t4/ re/w-tî æt tra»a,(L û
ÿttt/toLtt lJi,u, dq^oi*ir W gouge*, tu,iÀlailt l"et ra,L{v/ra4l,e/ otvUwiÀag.et of y
allpÀ. pqr püLtsytou,che* l,4a;,ÿ d,,{aut qu,etjavoLw ra,æÿfre/ un{a"{f fu"wl,fto:
j'"tuLÿ sw daarts û jq d,e,vai,ÿ il)**fi'et' u,wtsxls *r,w Ulwrretr d,erln, Wro,
ja nz wva,i* ow tanille,næ,l qutamd,, w,tdain ynet v(en* u,tle (À,é2, üa'ilpt
{ouillpl dfr"4,ts tt,w oqi,ttow ow &a"i,e,rfr ra"vtqé* læ* æ,uwrey dn* precd,e.nts,
é)Àvvst< Jo ne sa,va,{,ÿpa,ÿ à, cÆta é4oquw, quw d,e* ondantvf*paqnol* rLfu4i,e*
d,e, \fr, ciÀ/iJæ/, sntrs ln* repù>Li,u,i,rw ef Uw fra'nqui,*ot, a,va,{.e.nt

wjotvnp* atva*lf nlDi,,da"nt c,ettq ecn|,a. Et ü* a,va"Le,v,Ë ra,@rrt4*Uh,orretw d,et

ln" g.tæ,r.t o ofuilz . . . . .EwL*pægfiù, wr i]* np vnni.trtn i*,rttpa*l,etTra,nça,{* e,t

tol,tt @awyyl,u tryLti./, a.va,{emt ilLu,*tré* lp.uwy tsytoy pa,r æltu tæ,hni4ut*t .Tout
ew{ouüny',fr, -i*ü *pnç* uur4.sli,nagra,vuru ropré,telûtarnl u/vle{e,vnmpr, plilt
e/xÂ,ûswlpr1t wvlp/ vnèrs d,s {a,vwillp qwî {"tyæif toüw le* bowrl>sx J'ai/ értO

vnfr"rqu.e/paa, ætto g.ra»u,r@, jy ai/ a,joute/ u,wtextetfi.Wfuef : o ?LUS JAMAIS
cA » Ja vtet @*tna,i*ta,&pwt onærelet vna,t*a,ore, d*, quapNrrcA, nfulat rwûtow
d,et æ* e/n{a,ntÿ refwgii* %il"é,ÿ e,w fra.næ û, q* touf éta,ft liév e,nh.et La.,

paagogtp Tre(mû û UEtpa"go,ez D'ail)c.twy, ?AtsLO ?ICASSO a/ tw lri,otÿ

relatéz pa,r ta/poi,t4fi,wq, @p remi,e-r ge,ADodp/ g,rah"o(t, tt t t u,v'tp/ popùa.fiow
ci,vilpt Ja wa"ûptuÿ @ttvt"utl,ezp*tftp@, qwü tu y@érl, wiû ùÀ, d"eM,ry
vna,{* par m.oû/ teXfo, bref ü., e*t vra,it, vr,ouA aÀ/o1^8 e*o rfuni* pM Le vnâ/vwo

po'ixtt oowwulru: Uh.orreuw d,er la, ! J'ei rûrotwO g.rârz w futte-t net
cottaU,rwgra,vuru quw jo vol"Wpr,te.ntù a»q-/lælte/rtu ew a*pa4aol, .IÜ {aÀ,Lt
qL,Le/vol/W tao,lvkq qt@ j'tui, @A,v,tw vnùi/ aÀ/"ÿtÛlpborwba,rdprvte.nt d,erl,arvil),et



d,e, L4a.rteiil*, sw7944 lp/ 27 vnÂ,ûpw W qJlii* qwi, tu {ait 17 52 vnortv, d,oÿ1t

70 totwl,etûl,r""ne* derl,a, fi-Cf'wrw.Cabom):ard*lrte,nt fi'a,oçrna.tï,æ.t'w

Le* vna.rteilla& û 50.OOO pertoavrlc* qwifterotü l,a, vilt a,w Lernd,e.rnn{,w d,w

drwwtet Et a,u., @tlrÿ dp cptto alnvri,slÀ, w M/pour notra{ûtnillez
Ue,wd,e, rural ! ?otw pte.rvni,vte,r ow7946 ùVsnw, àruécolpFrsLnû.

Lf PO§TE A GÀLENE

De par mon âge, j'ai eu droit à un privilège, par rapport à mes camarades (tiens ! j'emploie une

nouvelle appellation) ce qui n'est pas courant je l'avoue, j'avais pour habitude de les noflImer

copains ! Enfin, bref, ce privilège a été, que l'on m'a autorisé, à laisser le dortoir cofilmun, et d'aller

m'installer dans une chambre particulière, dans un bâtiment annexe, ou seuls les monitrices et les

moniteurs, avaient leurs chambres. Ce bâtiment là" pas fès éloigné, mais quand même à l'écart, avec

ûntez - de -chaussée et un premier étage et si mes souvenirs sont exacts ce bâtiment était composé de

trois chambres au rcz- de --chaussée et de trois chambres au premier étage. En général ces chambres

étaient réservées aux visiteurs de passage e! aux invités de marque, tels les instituteurs intéressés par

les techniques de la pédagogie FREINET.J'occupais la première, chambre au premier étage, j'en étais

très fier, et je me sentais très à l'aise de vivre, il faut le dire, en dehors de l'école, avec ce statut

particulier d'un élève trop âgé, par rapport aux autres élèves (tiens !je n'ai pas écrit camarades)-De par

ce fait, j'ai bénéficié d'une certaine autonomie et avec une certaine indépendance dans cette école. Et

coilrme je voulais découwir tous les mystères de la fée électricité, c'est tout naturellement que l'on

m'a accordé cette requête et mis tout de suite en rapport, avec un radio technicien de YENCE. Qui

m'a enseigné les rudiments du métier. Oh ! Ne croyez pas que du jour au lendemain, tout était éclairci

pour moi ; à son contact il m'a appris comment fonctionnait un poste à galène. Le principe en est tout

simple, un corps pour abriter une self, un condensateur variable à air, un curseur pour accorder la self(

bobine de fil de cuiwe) et une paire d'écouteurs et sans oublier la galéne. Cette galéne étant un bloc de

sulfure de plomb(soufre et plomb) qu'il fallait piquer, aver une aiguille pour trouver le point sensible.

Et sous l'égide de ce technicieq nous avons commencé la construction de ce poste à galéne. Il me dit :

nous allons dans un premier temps, fabriquer notre galéne. Ah ! Oui et comment ?ais-je répondu. C'est

tout simple il nous faut du soufre et un peu de plomb, tu peux me trouver cela ? Certes, je vais me

débrouiller, j'ai ma petite idée ou trouver le soufre et pour le plomb cela ne sera pas diffrcile aussi.



Bien, ensuite il nous faudra un bout de tube en fer aux deux bouts filetés, poü y fixer deux bouchoas,

et ensuite à l'intérieur nous y mettrons nofre soufre et notre plomb et pour faire l'amalgame de ces

deux produits, les faire fusionner, grâce à la chaleur ! IVIais comment faire cet amalgeme ? E! j'ai reçu

ma première leçon d'alchimie. Grace aux indications de ce technicien, nous voila tous les deux, avec

notre bout de tube en fer (plus exactement un tube fileté aux deux extrémités, fermé par les deux

bouchons également filetés, après en avoir garni l'intérieur de nos produits. Nous allons allumer un

bon feu, et lorsque nous aurons une belle braise, nous y methons notre tube, ce qui fut fait ! Et, avec

impatience, j'ai attendu que notre tube refroidisse afin d'en extirper le métal que flous avions fabriqué,

c'est-à-dire le sulfure de plomb ! Nous étions en possession de l'élément clé et nous allions enfin

procéder, à la construction du support de ce poste à galéne. E! nous avons construit notre self une

bobine d'un certain diamètre, et nous avons enroulé le fil de cuivre, pour capter les ondes

électromagnétiques et accorder I'ensemble avec le condensateur variable à air. Et, faire également une

antenne, en fonction de la longueur d'onde. La pose de l'antenne organe très important , a étéfixée sur

la rambarde du balcon, sur toute la longueur. Il faut pour égaler une onde à peu près 11 mètres et

surtout avoir une excellente prise de terre, et les canalisations du lavabo, ont bien rempli cette

fonction. Me voila dans ma chambre particulière, avec mon poste. Quel plaisir d'être à l'écoute de la

radio et être tenu informé des nouvelles du monde e! n'oublions pas que la guerre venait à peine de se

terminer et que l'adolescent que j'étais à l'époque, découvrait toutes les horreurs de la detrxième

guerre mondiale. Et je commençais à être intéressé par les hauts faits de la résistance, tel que le

premier soldat Allemand, qui a été abattu par le colonel Fabien, le drame des Maquisards du Vercors

et ce qui m'avait révolté, a été l'acharnement de l'année allemande, à faire un massacre de ces

hommes épris de liberté. Ils n'ont laissé aucun survivant. Le massacre de ORADOUR sur Glane,

village Français, par une section de waffen ss, des tueurs sanguinaires, qui se repliaien! pour fuir et

n'ont laissé qu'une seule survivante qui gràee a son témoignage porté à la connaissance du monde ce

massacre humain gratuit. Et l'avancée de l'armée Rouge sur le front de l'Es! la déroute de l'armée

Allemande, dans la bataille de Stalingrad...-Devant le flot des nouvelles, j'allais demander des

explications complémentaires, à mon instituteur Marius POURPE. Et comme Célestin FREINET,

entretenait des relations avec les pédagogues russes, c'était avec joie que l'on suivaig la progression de

l'armée Rouge. J'écoutais aussi de la musique, qui était diffusée, car à l'école FREINET. Mis à part, le

chant choral et le violon de Marius POURPE, point de musique. Et de plus, lorsque je participais au

chant choral, on m'a mis à l'écarl car je chantais faux ! Ce qui ne m'a pas empêché d'aimer le bel

canto et les belles voix, et d'apprécier la voix suave de Tino ROSSI , chanteur en pleine gloire, à cette

époque là !


